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Il photographie son ex
avant de la tuerLoren Bunner a comparu,cette semaine, devant laCour de l'Alabama pour lemeurtre de son ex-petite-amie, âgée de 18 ans. Le30 août 2015, le jeunehomme, âgé de 22 ans, aproposé à Jolee Callan,son ex-compagne avecqui il est resté en bonstermes, de faire une ran-donnée. La jeune fille aaccepté sans hésiter. Du-rant l'excursion, il l'aprise plusieurs fois enphoto. Lorsqu'ils sont ar-rivés au sommet de lamontagne, Loren Bunnerl'a photographiée unedernière fois, avant desortir une arme à feu etde lui tirer dessus à deuxreprises. Puis il l'a jetéedans le vide. Il a ensuitetéléphoné à la police pouravouer son crime. Il atenté de faire croire qu’ils’agissait d’un pacte desuicide avec la victime,mais qu’il avait été inca-pable d’aller jusqu’aubout. Les juges ne l'ontpas cru et pensent qu'ilne supportait pas la rup-ture avec son ex. Il a étécondamné à 52 ans deprison.
Soupçonné d’avoir tué
une journalistePeter Madsen, inventeuret propriétaire du sous-marin privé le Nautilus,est soupçonné d'avoir tuéla journaliste suédoiseKim Wall qui réalisait unreportage sur lui. Lecorps de la victime a étéretrouvé dans les eauxdanoises. Peter Madsen aexpliqué que la journa-liste avait succombé à unaccident à bord du sub-mersible qui avait coulé,et qu’il avait jeté soncorps à la mer. CommentKim Wall, dont le troncmutilé a été sorti deseaux troubles du détroitentre le Danemark et laSuède, a-t-elle trouvé lamort ? Seul le concepteurdu sous-marin détient lesclés du mystère.
Un squelette humain
découvert dans une vé-
randaUn squelette humain aété découvert dans la vé-randa d’un appartementà Besançon (France) pardes huissiers et des dé-ménageurs qui interve-naient dans le cadred’une procédure d’expul-sion. Le décès de cettepersonne pourrait re-monter à fin 2015. Selonla police, il existe «unetrès forte suspicion» quele squelette soit celui dulocataire de ce logementsocial, un homme âgé de75 ans. Une autopsie ducadavre, en état squelet-tique, sera pratiquéepour identifier formelle-ment la victime et tenterde déterminer les causesde son décès.
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LA polémique estivalevous est offerte cetteannée par le WanderlustParis. Un bar-club parisiensitué en bordure de laSeine, dans le 13e arron-dissement de la capitalefrançaise. Ce dernier s'estfait épingler sur Twitterpar Anne, féministe reven-diquée, qui a posté sur soncompte une photo où l'onvoit un mur recouvert dephotos de femmes auxseins nus. A côté, l'inscrip-tion suivante est discerna-ble: « tits=shot ». « Les barmen proposent
donc un shot gratuit aux
filles à condition qu'elles

montrent leurs seins », ré-sume Anne, scandalisée,comme d'autres inter-nautes, par la situation.  Sur son compte Twitter,cette dernière expose aumoins trois problèmesselon elle : d'une part leconsentement réel desfilles qui cèdent à la pro-position, probablementtrès alcoolisées, d'autrepart le fait que les salariésde l'établissement pren-nent des photos et enfinqu'ils les exposent publi-quement et « illégalement» selon l'internaute.« Le corps d'une [femme]
n'est pas une putain de
monnaie », s'insurge deson côté un autre inter-naute qui répond au pseu-donyme de Bismatoj, surTwitter. Interpellée sur le réseau

Un bar parisien épinglé
« Seins contre shot »

L'Express.fr
Paris/France

Le Wanderlust Paris est au centre d'une polémique.
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Reconnus coupables de
meurtre et de vol avec vio-
lence, Landry Pambou
Ngoulou et Orphée Dou-
mounguenza Taladzi ont
écopé, chacun, de 15 ans
de réclusion criminelle,
dont 3 assortis du sursis. 

LES faits se déroulent le 19juillet 2014 à la Foire mu-nicipale. Un groupe dejeunes, dont Prince Ma-kouane, sortent d'unconcert, à une heure avan-cée de la nuit. Arrivés auniveau du canal qui longele site, ils croisent unebande, conduite par Lan-dry Pambou Ngoulou. Cedernier et ses complicess'intéressent aux bijoux devaleur que porte le jeuneMakouane. Ils encerclentdonc leur "proie", avec laferme intention de les luidérober. Mais, le jeunehomme, aidé de ses com-pagnons, ne se laisse pasfaire. Ce refus est consi-déré comme une offensepar Pambou et les siens,qui sortent alors des cou-teaux pour en finir. A la vuedes armes blanches, lescompagnons de Prince Ma-kouane traversent rapide-ment la chaussée, chercherde quoi se défendre. Resté seul aux prises avecses agresseurs, Prince estroué de coups, puis poi-gnardé à plusieurs re-prises. Leur forfaitaccompli, les agresseursprennent la fuite, abandon-nant leur victime gisantdans une mare de sang.Pendant son évacuationvers l’hôpital deNtchengue, le jeunehomme succombe à sesblessures en route. A son

Poignardé pour quelques bijoux
Session criminelle extraordinaire / Port-Gentil

SYM
Port-Gentil/Gabon

Le ministère public.
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Pambou Ngoulou et Doumounguenza s'expliquant devant la Cour.
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Le public suivant les débats.
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arrivée à l’hôpital, le méde-cin de service ne peut queconstater le décès. 
Aucun doute, aucune clé-
mence.Saisie, la Police d'investiga-tions judiciaires (PIJ) ouvreune enquête. Les investiga-tions aboutissent à l'inter-

pellation du chef de labande, le nommé LandryPambou Ngoulou. Inter-rogé, celui-ci reconnaît lesfaits et dénonce son princi-pal complice, Orphée Dou-mounguenza Taladzi.Présentés devant le par-quet de Port-Gentil, une in-

formation judiciaire est ou-verte contre eux pour asso-ciation de malfaiteurs, volqualifié et meurtre. Lesdeux acolytes sont  placésen préventive à la prisoncentrale de Port-Gentil. La Cour n'aura aucun doutelors du procès. Landry

Pambou Ngoulou et OrphéeDoumounguenza Taladziécopent de 15 ans de réclu-sion criminelle. Le sursis selimite à 3 ans. Ils devronten outre payer dix millionsde francs chacun à titre dedommages et intérêts à lapartie civile.

social, la direction duWanderlust n'a pas tardéà réagir, plaidant l'igno-rance des faits dans unpremier temps: « Nousn'étions pas au courant de
ce panneau. » « Les photographies vont
être retirées immédiate-
ment et nous étudions des
sanctions vis-à-vis des per-
sonnes responsables »

tonne ensuite, plus sévè-rement, le Wanderlust,toujours sur son compteTwitter, condamnant «fermement » ces pra-tiques.


